
L'ingéniosité des 
Canadiens en Italie 

, 
Comment de jeunes sol'dats ont re

constitué un canon allemand dont 
l'ennemi avait dispersé les mor
ceaux avant de J'abandonner 

(Par ~laurice, DESJARDINS) 

Avec J"5 Canadiens en Italie, 12, 
(Retardée C.P.) - Pour nous ren· 
dre à la ligne de feu, ce matin, n 
nous a fallu traverser un ruban de 
route soumis à la surveillance des 
télescopes ennemis perchés dans les 
A,bruzLes. ",hant de nous laisser 
passer, un agent de la police mili
f':'Îre nous a rappelé qu'un véhicul,e 
filant à grande vitesse constitue 
une ci'ble difficile pour les .88 en
nemis. 

Conséq~eunment, notre chauffeur, 
Douglas Long, de Toronto, qui l'a 
échappé helle hier alors qu'un obus 
de .88 a eXlplosé à vingt vel"ges de 
son véhicule, ne "lambine" pas. 

Une fOlS, la zone dangereuse tra
v,ersée à soixante à l'heure, nous 
faisons halte dans une ville éa.pturée 
hier par les Canadiens. Sur la pla
ce prindpa'le de cette ville, située à 
3,000 pieds d'altitude,la popUlation 
r'eluque un gros véhicule blindé qui 
remorque la caI'casse tordue d'un 
jeep-ambulance. 

Un soldat coiffé d'un casque 
d'acier m'apprend que c'e jeep a 
rOI1% la veille sur une mine "Teller" 
et que ses quatre occupants ont été 
tués du coup. L'un des occupants 
était un officier d'infanterie cana
dien qui. blessé au sommet d'une 
montagne, avait été évacué par ses 
hommes sur deux milles de terrain 
boueux. Le petit group'e atteignit 
eunn la route, où ils prirent place 
dans le jeep ap'rès y aNoir installé 
l'offi.cier blessé sur un des trois 
brancards, 

Deux minutes après, le petit vé
hLcuIe p:lssait sur la mine chaI'lgée 
de quatre livres de puissant explo
sH. 

Plus loin, cinq Montréa'lais il la 
barbe Ion'gue et aux traits tirés paor 
le manque de sommeil, r-eviennent 
d'une patrouille nodume. Il s'agit 
de signaleurs qui viennent d'insta~~ 
1er, à tr,lVér,s cham:ps, six mUle 
verges dt' fil télégraphique. Ils ont 
accompli ce travu,iîl sous le couvert 
de nol:re artillerie, mais à deux ou 
trois mprises ils ont essuyé le feu 
d'Il mortier ennemi et ont dû se 
coucher' nans les marécages. " 

Le fil, qui relie les quartiers géné~ 
ra\lX d'un bataillon d'infan·terie à 
un avant-poste d'observation a été 
couipé à ifeux endroits durant la 
nuit par des obus ennemis, mais 
les sigl'laleurs épuisés m'apprennent 
q1,l'ils l'ont. réparé avele succè. TIs 
sont les signaleurs David :\rorris, 
Edward Moseson et Frank Vin'cent, 
de Montréa:l, Harold Smith et Geor~ 
ges Clément, de Verdun. 

Un fantassin Ken Johnston, de 
Preston, Ont., que j'avais rencontré 
en juillet à Sousse, en Tunisie, re
part pour le front, sa muette rem
'Plie de provisions. Il glisse dans 
une poche de son uniforme une boi. 
te de capsules de morphine desti
nées à huit blessés, qui attendenl 
dans un v'allon le moment d'être 
évacués à l'arrière. 

Nos soldats ne manquent pas d'inw 

géniosité ... Le lieutenant Albert La
drière, de Shawinigan-les-Chutes, 
me montre le canon allemand de .S8 
que se shommes ont trouvé hire 
abandonné en vitesse par l'ennemi. 
Le canon est bien astiqué et est 
maintenant prêt à faire feu sur les 
avions de la Luftwaffe. Il a été remis 
à neuf dans un atelier de campagne. 
où les Canadiens. l'ont transporté 
après en avoir ramassé les morceaux 
çà et là. "Les Allemands en avaient 
fait un casse-tête chinois, dit La
drière, mais mes hommes l'ont ré
solu avec le succès que vous voyez." 
Les frères William et Arthur De
mers, de Gibbons, Alberta, ont eu 
aujourd'hui une agréable surprise 
lorsqu'un. sergent de la section pho
tographique de l'armée les a ciné
matogniphiés en plein travail. 
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